


CHIENDENT – BIO

Jonatan Audet : batterie, percussions, harmonica, chœurs
Dominic Grégoire : basse, chœurs
Alexandre Jobin : guitare, voix

Chiendent est un trio qui a vu le jour dans une maison de chambres mal famée de La Pocatière en 1998.
L’objectif premier du groupe (alors délicatement nommé Tsé Veux Dire) était primaire : jammer autour de la
table, faire rire, taper du pied et boire de la bière entre assidus cégepien(ne)s. De fil en aiguille, le groupe, qui
apprêtait déjà ses spectacles de ses propres compositions, de pièces de Plume, des Beatles et Jean Passe, se vit
offrir de jouer dans des partys d’étudiants, des bars et des cabanes en plywood perdues dans le fond des bois. Ce
sacré petit bonhomme de chemin amena le quatuor (puisqu’à l’époque et jusqu’en 2004, Nathaël Hubert y jouait
de la guitare et du larynx) à immortaliser un démo de six titres au début de l’an 2000, conséquence du
premier prix obtenu au regretté Festival de la Relève du Bas-Saint-Laurent.

Fort de plusieurs spectacles frénétiques un peu partout en province, le groupe décida en 2002 d’enregistrer un
disque en auto-production pour devenir riche. Pour arriver à cette fin, un certain Urbain Desbois leur suggéra de
laisser tomber le Tsé Veux Dire et d’adopter le nom Chiendent, ce qu’ils firent.

Bénéficiant d’un budget promotionnel inexistant et d’un nom largement inconnu, Chiendent s’embarqua dans
une tournée estivale avec son premier album éponyme sous le bras. La réponse de plusieurs régions du Québec
fut favorable et, une distribution efficace par Local aidant, certaines pièces du disque (Magnétisme, Je t’Aime
Avant l’Hiver, On Dirait qu’t’as Avalé une Ambulance…) devinrent parties intégrantes des playlist de diverses
radios alternatives.

En plus de se donner régulièrement en spectacle ici et là, Chiendent débuta 2004 en enregistrant trois pièces pour
deux compilations (2Tongue5 et Prochaine Station) où les talents de multi-instrumentistes de Dominic
(trompette et banjo) et de Jonatan (orgue et piano) furent mis à contribution de manière percutante. Ce fut une
étape importante pour le groupe puisque « Duct Tape » leur permit de se faire entendre sur certaines radios dites
commerciales et « Joseph Pujol » attira l’oreille de l’équipe de l’émission « Les Pourris…de Talent! » à Musique
Plus…

Suite au départ de Nathaël, le trio continua à parcourir la province en imposant une approche plus brute et des
improvisations davantage élaborées que par le passé à un public enthousiaste et étonné. Histoire de laisser un
souvenir aux fans de son nouveau son et des nouvelle compos d’Alex, Chiendent investit à l’automne 2004 le
tout neuf Studio Mon Studio pour y graver le EP Hors-d’œuvre distribué en spectacle à prix d’ami.

Début 2005, après deux passages (et d’innombrables rediffusions) aux Pourris…de Talent!,  le groupe put
constater l’intérêt suscité par leurs chansons via l’affluence accrue sur leur site internet (www.chiendent.com).

En mars, Chiendent remporta la finale du Festi-Rock de Richmond, en Estrie. Parmi les prix octroyés, une
mini-tournée qui les amena à jouer devant quelques milliers de personnes et une bourse de Musicaction.
En fin d’année, on sollicita Chiendent pour composer un jingle en faveur du port du condom. La petite pièce
auto-produite intitulée « Sensibilisation Nervurée » fut diffusée en haute rotation pendant plusieurs mois sur les
ondes de CHOI 98,1 dans la région de Québec en 2006, ce qui fit connaître le groupe à un nouveau public.

Au moment d’écrire ces lignes, l’échevelé trio peaufine l’enregistrement de son second album dans le Studio
Mon Studio. Le groupe prévoit lancer le disque ainsi qu’un premier vidéoclip au courant de l’année 2007, une
année qui s’annonce en être une où le nom « Chiendent » sera de moins en moins associé à la mauvaise herbe et
plus en plus à un tenace trio uni par une solide amitié et un désir intense de brûler les planches aux quatre coins
du Québec!
















